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Z O O L O G IE  D ES IN V E R T É B R É S . — Sur la classification e t la phylogénie des Crustacés  
Décapodes Brachyoures. H etero trem ata  e t Thoracotrem ata  G uinot, 1977. N o te  (*) de M ichèle 
de Saint-Laurent, présentée p a r  P ie rre -P au l G rassé .

La zone d ’émergence des conduits génitaux m âles à  la surface des tégum ents, su r la coxa ou  le sternite du  dernier 
segment thoracique, perm et de distinguer sans équivoque, quelle q ue  so it la position  de l’orifice sexuel véritable, les 
deux taxons H eterotrem ata et T horaco trem ata . Ces derniers peuvent être envisagés, non  com m e le term e évolutif 
des B rachyoures, mais com m e un ram eau p lus ou  m oins précocem ent individualisé de la b ranche eubrachyourienne.

The two taxa  Heterotremata and Thoracotremata can be readily separated by the point o f  emergence o f  male genital 
ducts on the coxa or on the sternite o f  last thoracic segm ent, and independently o f  the localisation o f  the actual 
openings. I t  is suggested that the la tter represents a more or less early offshoot o f  the common line o f  the Eubrachyura.

G u in o t, en  1977, a  p roposé p o u r  les C rabes ste rn itrèm es (E u b rach y u ra  de S a in t-L au ren t, 
1980 [1]) l ’établissem ent de deux sections, H e te ro tre m a ta  e t T h o ra c o tre m a ta , d o n t la 
d iagnose repose, théoriquem ent au  m oins, su r  la  loca lisa tion  coxale o u  s te rn a le  des orifices 
gén itaux  mâles, et qui co rresponden t, p o u r  cet au te u r , à  deux étapes successives de 
l ’évolu tion  : « Le déplacem ent de l ’orifice m âle su r  le s te rn u m  est la  deuxièm e g rande  phase 
de l’évo lu tion  des B rachyoures, la  p rem ière é ta n t l ’a b a n d o n  de la coxa des P  3 p a r  l ’orifice 
femelle, dans une étape évolutive b ien  an térieu re  (passage des P o d o tre m a ta  aux 
H etero trem ata) » [2], 244; et, to u jo u rs  selon cet au te u r , « le passage de la  d isposition  
cyclom étope (orifice m âle coxal) à la  d isp o sitio n  ca to m é to p e  (orifice m âle ste rna l) est graduel 
et ... se rencontre avec diverses tran s itio n s , dans p lusieu rs lignées de B rachyoures » [2], 220, 
« une localisation  de plus en  p lus s te rna le  » [2], 276, tra d u isa n t une avance anagénétique 
certaine.

Les é tapes successives de cette m ig ra tio n  so n t p a r  ailleurs m ises en  ra p p o rt p a r  le m êm e 
au teu r avec un élargissem ent p rogressif d u  cé p h a lo th o ra x  : « Il est b ien  évident que la 
m ig ra tion  de l ’orifice m âle est liée à  u n  élarg issem ent de la  p a rtie  posté rieu re  d u  s te rnum  » 
([3], 244 et [4], 301).

N ous adm ettons la réalité  de l ’existence de deux  g roupes d ’E u b ra ch y u ra , m ais nous 
pensons que les T h o raco trem ata , qu i co m p ren n en t en  fait p resque to u s  les C a to m e to p a  
de H . M ilne Edw ards, 1834, co n s titu en t une lignée in d ép en d an te , d istincte  des au tres C rabes 
stern itrèm es p ar la d isposition  de leur appare il gén ital m âle, e t q u ’il n ’existe p as dans la faune 
actuelle de formes de passage en tre  deux  types d ’agencem ent des condu its  gén itaux  mâles.

En ra ison  d ’une m éconnaissance p a r  de n om b reu x  carcino log istes de la  m orpho log ie  réelle 
d e  l ’appare il génital de certains B rachyoures m âles, e t d ’une grave am b igu ïté  dans les term es 
« orifice sexuel m âle », des C rabes sans p roche  p a re n té  o n t été confondus sous l ’appella tion  
Catom étope. N ous allons vo ir, en ra p p e la n t b rièvem ent la  m orp h o lo g ie  de l ’appare il génital 
m âle des B rachyoures, q u ’un h ia tu s n e t sép are  les T h o ra c o tre m a ta  des H e te ro tre m a ta , et que 
l ’élargissem ent du  corps, susceptible d ’in te rven ir p ara llè lem en t dans diverses fam illes, se 
répercu te  différem m ent sur la  m orpho log ie  su iv an t q u ’il s ’agit des uns ou  des au tres , et ne 
p eu t être à l ’origine d ’un déplacem ent des condu its  m âles.

Issus des testicules, les canaux  déférents se d irigen t vers la  face ven tra le  du  th o rax  et 
perfo ren t les tégum ents, soit des coxae de la  dern ière  pa ire  de péréiopodes (P  5), so it du 
ste rn ite  co rresp o n d an t (sternite th o rac iq u e  8); ils se p ro lo n g en t alors vers l ’ex térieur dans 
une saillie tubu la ire , plus ou  m oins m em b ran eu se , abusivem ent dénom m ée pénis, à
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l ’extrém ité de laquelle s ’ouvre le véritable orifice génital mâle. L e m écanism e de 
l ’accouplem ent exige une é tro ite  p rox im ité  de cette o uvertu re  e t de la base des p léopodes 
sexuels, qu i assuren t le transfe rt des p ro d u its  sperm atiques vers les vulves.

C hez de très n om b reu x  C rabes, la la rg eu r des p rem iers segm ents de l ’abdom en  correspond  
sensib lem ent à  celle de la  p a rtie  p o sté rieu re  d u  p la s tro n  s te rn a l, q u ’ils recouv ren t à  ce niveau 
su r to u te  sa largeur. C ep en d an t, au  cours de l ’év o lu tio n  de certa ins g roupes, un  décalage p eu t 
su rven ir, résu ltan t, so it d ’une réd u c tio n  de la  la rg eu r de l ’ab d o m en , so it d ’un  élargissem ent 
p osté rieu r du  cép halo tho rax , so it d ’une com binaison  des deux facteurs : la  base des 
gonopodes se trouve alors séparée de celle des P  5 p a r  une p o r tio n  plus o u  m oins la rge du 
s te rn ite  8. La com pensa tion  de ce décalage e t la  p ro tec tio n  des orifices gén itaux  p ro p rem en t 
d its  so n t alors assurées se lon  deux voies différentes su ivan t q u ’il s ’agit d ’H étéro trèm es ou de 
T h o raco trèm es :

1. C hez les prem iers, le p ro lo n g em en t tu b u la ire  (pénis) q u i part toujours de la coxa de P 5 
s ’allonge, s ’engage d ans un  canal tégum en ta ire  à  la  lim ite des stern ites 7 et 8, p o u r finalem ent 
ém erger en p osition  ste rna le , sous l ’ab d o m en . D es é tapes successives de cet enchâssem ent du 
pén is dans une gaine tégum entaire , d irec tem en t en ra p p o r t avec le décalage p rogressif dans la 
la rg eu r relative de la  p a rtie  posté rieu re  d u  p la s tro n  et des p rem iers segm ents abd o m in au x , 
o n t été fort b ien illustrées, chez les G o n ep lac id ae , les D o rip p id ae  et les L eucosiidae, dans 
p lusieurs trav au x  de G u ino t.

2. Chez les T ho raco trèm es, la  base d u  pén is, constam m ent située sur le sternum , m igre à  la 
surface de celui-ci vers une p o sitio n  de p lus en  p lus rap p ro ch ée  du  p lan  sag itta l, su ivan t le 
rétrécissem ent de l ’abdom en; ce dép lacem ent p rog ressif de la  zone d ’insertion  d u  pénis su r le 
s te rn u m  a égalem ent fait l ’ob je t de bonnes figures de G u in o t, chez les G ecarcin idae e t les 
G rap sid ae , p a r  exem ple. Il conv ien t ici de n o te r  q u e ,d an s  ces deux  fam illes, les pénis son t 
parfo is insérés à  la  lim ite ex trêm e des b o rd s  la té rau x  du  ste rn ite , d o n c  très près de 
l ’a rticu la tio n  coxo-sternale , to u t en  é ta n t to ta le m en t in d ép en d an ts  de l ’appendice voisin; 
chez les espèces concernées, les ra p p o rts  d im ensionnels segm ents basilaires de l ’abdom en- 
dern iers stern ites tho rac iques son t sensib lem ent les m êm es que chez de nom breux  
H étéro trèm es cyclom étopes n o rm au x , à  pénis coxal, libre. Le p rocessus de dép lacem ent du 
co n d u it génital m âle de la  base de l ’append ice  vers le s te rn u m  n e  sem ble d o n c  pas être  en 
re la tio n  avec l ’élargissem ent du  cép h alo th o rax .

D an s  le prem ier cas, la  loca lisa tion  de l ’orifice m âle  n ’est s te rna le  q u ’en apparence : le 
pén is, qui p résen te en général u n e  m ob ilité  liée à  celle de la  coxa, dem eure une d épendance de 
l ’appendice. Les crabes qu i p résen ten t ce tte  d isposition  (localisation  « coxo-sternale » sensu 
G u in o t) son t des pseudo-ca tom étopes, en  réa lité  de véritables cyclom étopes. Ils o n t acquis 
un  m écanism e com pensa teu r a s su ra n t le tran sfe rt du  sperm e de la  coxa vers la  base  des PI 1 et 
la p ro tec tio n  du condu it. N o u s ne p a rta g eo n s  pas les vues de G u in o t ([3], 242 e t [4], 301) qui 
in te rp rè te  les phases de ce processus de recouv rem en t du  pénis com m e des étapes 
in term éd iaires en tre  les d ispositions cyc lom étope et ca tom étope .

A ucune form e véritab lem ent in te rm éd ia ire  co rre sp o n d a n t à  la  figure E de cet 
a u te u r  [2], 221, n ’a  jam ais  été observée chez les B rachyoures. M ais l ’orifice génital est assez 
fréquem m ent situé chez les D écapodes C arides e t P énéides su r la m em brane articu la ire  
coxo-sternale ([5], 289; [6], 1515),et c’est à  ce ty p e  de localisation  de l ’orifice m âle q ue devrait 
ê tre  réservée l’expression coxo-sternale.

N o tre  p rem ière conclusion , d éco u lan t de ces observa tions, sera donc la  su ivan te  : les 
E u b rach y u ra  se p a rta g en t en deux catégories, d o n t u ne d iagnose très précise p eu t ê tre donnée 
su iv an t la confo rm ation  de leur appare il génital; elles co rresp o n d en t aux taxons p roposés
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p a r  G u in o t en 1977, d o n t nous ad o p to n s  ici la  n o m encla tu re ; n o u s au rio n s  cep en d an t préféré 
vo ir am en d er p o u r ces deux g roupes les anciens nom s de H . M ilne E dw ards, C yclom etopa et 
C a to m e to p a , qui, m algré leur étym ologie sans ra p p o r t avec la  m orp h o lo g ie  de l ’appareil 
génital, so n t cou ram m en t utilisés dans la  lit té ra tu re  carcino log ique com m e qualificatifs de 
référence a  la  localisation  (théorique) de l ’orifice m âle.

Les H e te ro tre m a ta  (C yclom étopes) so n t des E u b ra ch y u ra  chez lesquels les conduits  
gén itaux des mâles passent par la coxa  des P  5, d o n t ils trav e rsen t les tégum ents av a n t de 
s ’ouv rir vers l ’extérieur.

Le^ T h o ra co tre m a ta  (C atom étopes) so n t des E u b ra ch y u ra  chez lesquels ces mêmes 
conduits débouchent d irectem ent sur le sternum , sans passer p a r  la  coxa des P  5.

H e t e r o t r e m a t a

B r a c h y u r a

: p é d i t r è m e s  

: h é t é r o t r è m e s  

; t h o r a c o t f è m e s

Les G onep lacidae , classiquem ent qualifiés de C a to m é to p es , en  ra ison  de la  localisation  
s te rna le  de l ’extrém ité du  pén is, à la  so rtie  de la gaine qu i le p ro tège , so n t de véritables 
C yclom étopes; de m êm e les P a lic idae, considérés p a r  G u in o t com m e de « francs 
C a to m é to p es ». Il est essentiel q u ’à  l ’aven ir so it d o n n ée  un  sens précis aux  term es « orifice 
génital m âle », celui-ci ne s ’a p p liq u an t p lu s ta n tô t  à  l ’orifice réel (term inaison  d ista le  du 
« pénis »), ta n tô t à  l ’orifice v irtuel q u e  rep résen te  la  zone d ’ém ergence de celui-ci à  la  surface 
des tégum ents (qui chez de nom b reu x  D écapodes se confond  avec le p récédent), ta n tô t 
encore, chez les C rabes p seudo-ca tom étopes, à  l ’ex trém ité  m ésiale de la  gaine tégum entaire  
p ro tec trice  du  pénis.

L a différence o p p o san t ces deux ca tégories de C rabes a-t-elle une signification 
systém atique réelle, et d ans l ’affirm ative, quelle est la  valeur d u  ca ractère  un ique  sur lequel est 
fondée leu r d istinction  ?

E n dép it des apparences, il ne n o u s sem ble pas possib le d ’acco rder au  dép lacem ent des 
condu its  m âles de la  coxa su r le s te rnum  une valeur co m p arab le  à  celle que nous avons 
reconnue à  cette m êm e m ig ra tion  dans le sexe femelle; celle-ci n ’est que l ’une des 
m an ifesta tions apparen tes , facilem ent observab le , d ’une évo lu tion  ay a n t co n d u it au  
développem ent de l ’un  des g roupes les p lus riches de la  classe des C rustacés, les E u b rach y u ra . 
L a signification b io logique du  dép lacem ent des condu its  m âles no u s échappe p o u r  l ’in stan t, 
m ais il est certain  q u ’il ne s’est accom pagné d ’au cu n e  m od ification  m ajeure  dans la  fonction  
de rep ro d u ctio n  (fécondation , s tru c tu re  des sp e rm a to p h o res , fonctionnem en t des 
gonopodes,e tc .). L a possib ilité d ’une évo lu tion  para llèle  de ce ca ractère  dans différents 
ram eaux  ne do it donc pas ê tre  a priori exclue. C e p en d a n t, m algré l ’op in ion  de G u in o t, qui 
écrivait en  1977 : « N os recherches m o n tre n t q u ’il (le g ro u p e  des T h o ra co tre m ata ) est dérivé
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de plusieurs lignées, à p a rtir  d ’ancêtres pod o trèm es e t h étéro trèm es » [4], 484, plusieurs 
observa tions p rélim inaires, p o r ta n t  n o ta m m e n t su r la  con fo rm ation  de la  rég ion  o rb ito - 
an ten n a ire  et la  s tru c tu re  des p léopodes sexuels, jo in tes  à  quelques données 
on togén iques [7], 705, nous au to risen t à  ém ettre  l ’hypo thèse  que les T h o ra co tre m a ta  
fo rm en t une lignée in dépendan te , et selon to u te s  p ro b ab ilité s , m onophy lé tique .

D es recherches plus appro fond ies , p o r ta n t  su r différents types de caractères, p e rm e ttro n t 
seules de vérifier cette hypo thèse , e t aussi d ’apprécier p lusieurs po in ts  im p o rta n ts  co n cern an t 
le g roupem en t des H étéro trèm es : il est en effet p ossib le  q u ’un o u  p lusieurs ram eaux  se soient 
détachés de la souche eub rach y o u rien n e  av a n t celui des T h o raco trèm es {fig ., A); auquel cas, 
les H étéro trèm es sera ien t paraphy lé tiques; d ’a u tre  p a r t , certaines form es de la  lignée 
th o rac o trèm e  o n t p u  conserver u n e  d isposition  cyclom étope (plésiom orphe) de la 
localisation  des condu its  m âles {fig ., B); dans ce cas, et c ’est p eu t être celui de la  fam ille des 
R e trop lum idae, le ca ractère  u n iq u e  su r lequel repose actuellem ent la  d iagnose des deux 
ta x o n s se tro u v era it en défaut. U n  tro isièm e p o in t concerne la  fam ille des H ex ap o d id ae , aux 
P  5 atroph iés, classés p a r  G u in o t dans ses T h o ra c o tre m a ta , m ais que diverses observa tions 
no u s inclinent à  envisager com m e des H été ro trèm es très m odifiés.

C ertains T horaco trèm es p euven t, d ’une ce rta ine  façon, être considérés com m e les plus 
évolués des B rachyoures : ils so n t su r to u t ad ap té s  à  un  m ode de vie spécialisé. L a m igra tion  
des condu its  gén itaux  m âles sur le s te rn u m  a sans d o u te  favorisé l ’élargissem ent d u  co rps et, 
lib é ran t le dern ier append ice  th o rac iq u e  de to u te  co n tra in te  dans la  rep ro d u c tio n , 
l ’acquisition  de m écanism es lo co m o teu rs  perfectionnés, qu i o n t perm is à  n o m b re  d ’en tre  eux 
de coloniser le m ilieu terrestre . Les H é té ro trèm es, q u ’ils a ien t conservé leurs hab itudes 
ben th iques, ou se soient ad ap té s  à  la  vie pélag ique , se son t engagés dans d ’au tres d irections 
évolutives.

N o s conceptions sur la  phylogénie des B rachyoures, su r  lesquelles nous rev iendrons dans 
un  trav a il en cours de p rép a ra tio n  e t dans lequel sera  p a r  ailleurs ab o rd é  le p rob lèm e de leur 
origine, son t synthétisées dans la  figure.

(*) Remise le 5 m ai 1980.
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